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1.
il y a cette balle qui traverse ton front

puis ton corps qui monte comme au bûcher

le feu va dégommer toutes tes petites cellules

cette peau douce cette taille si fine cette robe

verte à fleurs qui soulignait ta féminité

tu portes les bottines que ton père m’avait

offertes peu de temps avant que je nous quitte

des bottines en bois et cuir brut

ça brûlera bien

j’ai imaginé mille fois ces chaussures

se consumer

ce soir c’est ta peau que je vois partir en cendres

libérée d’ici

tu es libérée d’ici et moi

je cherche la corde pour te rejoindre

chaque seconde

depuis que tu es montée chercher ta libération

sur ce bûcher

croulant sous les roses déposées une par une

par des cœurs brisés

se mouvant de droite à gauche pour te signifier

que tu partais avec cette charge d’amour

sans doute est-ce de ça dont on a vraiment

besoin

de l’amour

de l’amour comme passe-chemin

comment évaluer ce qui doit muter d’un souffle

au silence ?

comment ce qui est toi à présent est en lien avec

moi qui suis ta mère

là maintenant ?

ces bonds dans mon utérus chaque nuit

sans sommeil

cet utérus qui passe de rien à surchauffe

des stigmates à jamais de ta poussée en moi ?

de ton assemblage en moi ?

de ton sang qui s’installe en toi dans moi ?

de tes réseaux de vie qui se préparent à cette

traversée dont on ignore en ces moments

d’insouciance et de joie ce qu’elle a d’éphémère

d’aléatoire

de rien

de tout

tout parce que je sens la force de la vie depuis

que tu as pris le chemin du bûcher j’ai envie

de bouffer chaque seconde

de chercher frénétiquement le secret de ceci

cette force dans la fin

la force quand ça s’arrête tout ça

quand on croit que ça s’arrête

mais que ça ne fait qu’ouvrir une fenêtre

que ça ne fait que commencer

commencer quoi ?


 
rien n’est su

rien n’est connu

rien n’est

mais tout est évident

tout résonne d’un tempo si différent si vivant

si vibrant

c’est joyeux

c’est une lecture des couleurs qui se fait au-delà

de nos sens

on dirait que le cœur a pris la main

qu’il dirige la barque

et tant mieux

parce que dès qu’on laisse la tête reprendre

les rênes

c’est l’apocalypse

explosion

sang

cris

nuit de guerre dans paris




2.
je pars vers avignon pour rencontrer

un chamane

convaincue que me perdre entre les mondes

me rapprochera de toi

je suis juste pour mon train

je cours pour attraper un taxi

l’horloge du train dévore les minutes mais je l’ai

in extremis

détestable sensation de chaud sous les aisselles

assise à côté d’un vieux qui sent l’incontinence

et me sourit

dans le sens contraire de la marche

l’odeur d’urine me donne la nausée

je m’isole avec ma playlist train

qui défile avec les arbres les champs les dégradés

de villes-nature les ombres dans la vitre qui

superposent les mondes qui fait tourner la tête

je finis par m’endormir

avignon tgv arrive vite

je prends l’ascenseur pour rejoindre le quai

du ter pour avignon ville et suis happée par

une énorme contrebasse qui veut descendre

sensation que le temps s’arrête

la tête me tourne

foudroyant l’instant la voix du musicien

si c’est ce train que vous voulez dépêchez-vous

il part

je lâche ma fascination fais trois sauts vifs et hop

les pieds dans le train

mon sac reste coincé dans la porte qui se ferme

ça y est j’y suis

… dans un tgv pour nice m’avise le contrôleur

je bouge pas d’un cheveux

mon corps éclabousse

mes vêtements n’en peuvent plus de ces accès

de chaleur

leur contact rend ma peau érectile

sensation singulière

l’impression de n’être pas là

le contrôleur le prochain arrêt c’est toulon

je viendrai vous chercher je vous conduirai

à la cheffe de gare pour qu’elle vous présente

au contrôleur du train pour aix de là vous

rejoindrez avignon

toulon

je sors du train

franchis le souterrain

dans un tunnel qui traverse le jour sans

l’effleurer

je balbutie un remerciement

le contrôleur sur le quai opposé monte dans

le train

les portes se ferment

le train démarre

dans une immobilité parfaite

je m’entends dire

... mon sac




3.
je suis sans substance

une âme enivrée

qui surfe d’un monde à l’autre

des morts aux vivants

un matin dans mon lit

je sens la chaleur du chat de la voisine près

de mes pieds sur la couette

dans le même instant

je l’entends miauler dans la cour

gratter à ma porte pour entrer chez moi

qu’est-ce que le réel ?

petite je voyais à travers la vitre de la voiture

le ciel étoilé

cette immensité me terrifiait

mes yeux scrutaient les volets clos aux maisons

des villages que nous traversions

ces humains endormis ne pouvaient rien

pour moi

notre faculté d’agir sur nos vies me semblait

vaine

aujourd’hui j’observe tout en décalage

de loin

j’interroge je questionne je me dissous

infiniment petit infiniment grand

je pars

et ici ?

j’y suis plus

où est ma place ?

j’en ai une ?

y’a des êtres qui ne font que passer

ma Suzon

et moi je suis là à rien foutre

je pourrais être en lutte

aboyer ma rage sous la lune de la république

avec toutes les mères de la place de mai

militer

servir à quelque chose

je suis là à cultiver le calme à brûler ma hargne

en silence
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